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Le musée de Langres conserve un ex tra or di naire en semble de sept
grandes plaques lo san giques et de douze plus pe tites à bord contour‐ 
né, lé gè re ment cin trées, toutes per cées de deux trous de sus pen‐ 
sion 1. Elles sont réa li sées en faïence à décor de ré ver bère 2, is sues de
la ma nu fac ture du proche vil lage d’Aprey et da tables des an nées 1765-
1770 en fonc tion des connais sances ac tuelles sur ce type de décor. Le
musée des Arts dé co ra tifs de  Paris  conserve éga le ment une grande
plaque et une éti quette, res pec ti ve ment mar quées Cette (inv. MAD
27545) et Ton nerre (inv. MAD 27550. On peut y ajou ter au moins deux
autres grandes plaques et trois pe tites, pu bliées sous la forme de gra‐ 
vures dans le livre que Paul De veaux a consa cré à cette ma nu fac ture
en 1908 (De veaux 1908). Toutes sont agré men tées de pal mettes et de
fi lets peints en pourpre et en bleu, et portent des noms de crus écrits
en lettres ma jus cules.

1

Sur les grandes plaques, d’une quin zaine de cen ti mètres de long, on
peut lire les ins crip tions sui vantes : V. de CHAM PAGNE Non Mous seux,
V.  de CHAM PAGNE Mous seux, V.  Des ECHE ZEAUX Blanc, V.  de
MACON, V.  de VOSNE 2  Q , V.  de TON NERRE, AU BI GNY, CETTE,
MA LA GA (Fi gure 1) ; pour les plus pe tites, de six cen ti mètres et demi :
TON NERRE, VOSNE 1  Q , VOSNE (quatre fois), Des ECHE ZEAUX
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Fi gure 1. 7 grandes plaques en faïence de ré ver bère, L. 15 cm, Aprey, c. 1765-

1770, musée de Langres

N° d'in ven taire : 943-2-143 ; 943-2-141 ; 943-2-49-81 ; 943-2-50 ; 943-2-18 ; 943-2-49 ;
943-2-140.

© C. Le noir, musée de Langres.

Blanc, NUIT, BEAUNE, AU BI GNY, BAR, REIN, MUSCA, CETTE, MA LA‐ 
GA (Fi gure 2).

https://preo.ube.fr/crescentis/docannexe/image/1290/img-1.jpg
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Fi gure 2. 12 pe tites plaques en faïence de ré ver bère, L. 6,5 cm, Aprey, c. 1765-

1770, musée de Langres

N° d'in ven taire : 943-2-311 ; 943-2-54 ; 943-2-55 ; 943-2-56 ; 943-2-57 ; 943-2-59 ; 943-
2-60 ; 943-2-61 ; 943-2-62 ; 943-2-80 ; 943-2-82 ; 943-2-83.

© C. Le noir, musée de Langres.

Exa mi nons de plus près cet en semble ex cep tion nel, en al lant du Nord
vers le Sud. Les plus sep ten trio naux des crus pré sents dans cette
cave sont des blancs, REIN et BAR. De puis le Moyen Âge, on nomme
Rhin les vins pro ve nant d’une très large zone qui peut en glo ber aussi
bien l’ouest de l’Al le magne que l’est du royaume, et il n’est guère pos‐ 
sible d’en sa voir plus ici. Pour le BAR, en re vanche, on au rait pu ima‐ 
gi ner qu’il s’agis sait des vins pour les quels la ville de Barr re ven dique
en core au jourd’hui le titre de « ca pi tale vi ti cole » de l’Al sace, no tam‐ 
ment en ré fé rence à son Grand Cru Kirch berg, l’un des plus re nom‐ 
més d’Al sace. Il pour rait aussi s’agir de Bar- le-Duc, dont le vi gnoble
de qua li té à la li mite cli ma tique de la culture de la vigne, à la fin du
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XVIII  siècle, four nis sait un « pi neau » qui se ven dait dans le Lim bourg,
le Luxem bourg, le pays de Liège, le comté de Namur et à Aix- la-
Chapelle (La chi ver 1988). En fait, il s’agit ici du cru de Bar- sur-Aube, à
quelques di zaines de ki lo mètres de Langres, qui avait fait par tie de
l’évê ché de cette ville de puis la fin du VI  siècle. Au XVIII  siècle, le Bar‐ 
su rau bois fai sait par tie du bailliage de Chau mont, siège du nou veau
dio cèse de Langres, et nombre d’in ven taires de caves haut- marnaises
men tionnent du vin de Bar- sur-Aube (Schnei der 2013).

e

e e

Le cham pagne « mous seux » conte nu dans des bou teilles ad hoc tel
que nous le connais sons au jourd’hui n’est ap pa ru sur les tables aris to‐ 
cra tiques que dans le pre mier tiers du XVIII  siècle grâce à l’in tro duc‐ 
tion en France dès 1707 des bou teilles an glaises, dont Louis XV au to ri‐ 
sa of fi ciel le ment le trans port en 1728, « en pa niers de 50 ou de 100 »
(Dion 2010, p. 645), avant d’au to ri ser celui du bour gogne en 1750. Le
cé lèbre «  Dé jeu ner d’huîtres  » de Jean- François de Troy, sous- titré
« Le saute- bouchon », com mande royale de 1735 des ti née à dé co rer la
salle à man ger des pe tits ap par te ments du châ teau de Ver sailles, est
un pré cieux té moi gnage de cette nou veau té. Jusque- là, on consom‐ 
mait sur tout les vins « non mous seux », c’est- à-dire «  tran quilles »,
selon la for mule ac tuelle, ha bi tude dont les faïences at testent ici la
sur vi vance.

4
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Les vins qui suivent nous four nissent une in di ca tion pré cieuse, car ils
sont ori gi naires de la proche ré gion d’Aprey, et fort peu connus de
nos jours. Ceux de Ton nerre, ré ha bi li tés de puis assez peu de temps
pour les rouges sous l’ap pel la tion Epi neuil, des cen daient alors l’Yonne
pour ali men ter les ta vernes pa ri siennes, et ils ont aussi été cé lé brés
sur la faïence au début du siècle sui vant, comme nous le montre une
gourde du petit ate lier bour gui gnon de Montigny- sous-Perreux
conser vée au musée d’Auxerre (Fi gure  3). Plus proches en core de
Langres, les vins d’Au bi gny avaient une cer taine ré pu ta tion, ainsi que
nous l’ap prend Denis Schnei der. Il cite le mar chand haut- marnais
Phi li bert San rey qui, en  1759 et  1760, «  a vendu dans le nord du
royaume du vin d’Au bi gny, mais au prix où l’on ven dait le vin de Bour‐ 
gogne, c’est- à-dire trois fois plus cher. Il y avait donc bien un cou rant
d’ex por ta tion vers le nord (sans qu’on puisse le chif frer) de ce vin
d’Au bi gny qui était ré pu té pou voir voya ger, ce qui était rare à l’époque
pour des vins sep ten trio naux, sou vent trop faibles » (Schnei der 2013,
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Fi gure 3. Gourde à deux pas sants, h. 25,5 cm, insc. Bon vin/ de/ To nerre,

Montigny- sous-Perreux, manuf. du châ teau, c. 1805. Mu sées d’Auxerre, inv

895.4.1

© Mu sées d’Auxerre.

p. 51). Cet an cien vi gnoble a été ré ha bi li té en 1998, et le « Muid mont‐ 
sau geon nais » pro duit au jourd’hui du vin de pays de la Haute- Marne.

Si, en l’ab sence re mar quée des grands vins fins de Bor deaux 3, déjà
très pri sés à l’époque, la Bour gogne est abon dam ment re pré sen tée,
no tam ment avec le V. Des ECHE ZEAUX Blanc, cette dé no mi na tion ne
laisse pas de nous sur prendre, car une telle ap pel la tion ne sau rait
être ac cep tée au jourd’hui par l’INAO, pour le quel un eche zeaux ne
peut être que rouge. Et les trois qua li tés de vosne- romanée men tion‐ 
nées nous per mettent de consta ter que, dans les an nées 1760, si la
dif fé rence d’ori gine géo gra phique adop tée de nos jours entre « grand
cru  », «  pre mier cru  » et «  vil lage  » pour cette ap pel la tion la plus
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pres ti gieuse de la Bour gogne n’exis tait pas en core, on en dis tin guait
bien déjà trois qua li tés, en fonc tion de leur prix 4. C’est la deuxième
qui est ici la plus abon dante, ins crite sur une grande plaque, mais
l’en semble en com prend éga le ment une de la pre mière qua li té, et
quatre du seul vosne. La pré sence du nuits- saint-georges, sim ple‐ 
ment men tion né lo gi que ment ici comme nuit, avant le chan ge ment
pour le nom ac tuel de la com mune en 1892, semble confir mer qu’à
l’époque, on consi dé rait déjà que la Côte de Nuits avait les meilleurs
crus, même si le vin de Beaune, qui était aux siècles pré cé dents
consi dé ré comme le porte- drapeau de la Bour gogne, est éga le ment
pré sent dans cette cave, avec une im por tance bien moindre ce pen‐ 
dant. Les vins de Mâcon qui viennent en suite avaient au XVIII   siècle
une grande ré pu ta tion, « pré sents dans tous les dé par te ments si tués
entre Paris et la fron tière du Nord où ils sont vins de bour geois » (La‐ 
chi ver 1988, p. 375) et ils fi gurent sou vent avec les autres bour gognes
dans les in ven taires de grandes caves. Un ra fraî chis soir à verre aux
armes des La mar tine da table des an nées 1760, conser vé au musée des
Tis sus de Lyon, vient nous rap pe ler que la fa mille du cé lèbre poète
pos sé dait alors des vi gnobles dans cette ré gion bien avant sa nais‐ 
sance (Fi gure 4).
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Fi gure 4. Ra fraî chis soir à verre à mas ca rons, ar moi ries des La mar tine, h. 15 cm,

Lyon, c. 1760. Lyon, musée des arts dé co ra tifs, inv. MAD 2153

© Lyon, musée des Tis sus – Syl vain Pret to.

Les trois der niers vins de la liste nous em mènent beau coup plus loin,
dans le sud du royaume. CETTE fait as su ré ment ré fé rence à Fron ti‐ 
gnan, si tuée à huit ki lo mètres de Sète, dont les vins issus du cé page
mus cat se ront éga le ment re mar qués et fort ap pré ciés quelques an‐ 
nées plus tard par Jef fer son, am bas sa deur des États- Unis, lors de son
pé riple dans le vi gnoble fran çais en 1787, qui alla même jusqu’à en or‐ 
ga ni ser la pu bli ci té pour les faire connaître aux États- Unis, et en faire
ex pé dier au pré sident Wa shing ton (La chi ver 1988, p.  380). À cette
époque, « le vin de Fron ti gnan, un vin doux na tu rel de mus cat, semble
se dé bi ter prin ci pa le ment en bou teilles » (Le Mao 2007, p. 29). Il n’est
pas éton nant de voir éga le ment men tion ner à côté du CETTE le
MUSCA, car le même Denis Schnei der cite dans sa liste des caves en
Haute- Marne le « cas unique, de deux bou teilles de “mus cat”, vin par‐ 
ti cu lier, sans ré fé rence connue en Haute- Marne à cette époque, donc
pro ba ble ment im por té et peut- être du Midi, car on trouve aussi un
autre stock unique de six bou teilles de “vin de Fron ti gnan”. Les dic‐ 
tion naires du XVIII  siècle sont flous sur le mot mus cat qu’ils ré fèrent à

7
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un rai sin et à un vin de Fron ti gnan, – à un goût de musc selon le dic‐ 
tion naire de Fu re tière, déjà, en 1690 –, mais les cé pages de l’époque
ne sont pas re con nus clai re ment. En Haute- Marne, cela si gni fiait
pro ba ble ment vin de li queur, servi au des sert, dont le ra ta fia était le
pro duit local le plus proche et bien connu de tous. Si on parle ici de
mus cat c’est qu’il est for mel le ment iden ti fié comme tel, comme
étran ger  » (Schnei der 2013, p.  54, note 23). Le re gistre des vins de
des sert se ter mine par une abon dance de MA LA GA, éga le ment fort
prisé à l’époque. « La grande im por tance des vins ibé riques qui sont
aussi très sou vent dé fi nis dans la pri sée comme des vins d’en tre mets
ou de des sert, pa raît être une ca rac té ris tique des caves de gens
riches et des caves de res tau rants ; en des sous du ni veau de la bour‐ 
geoi sie aisée, ils sont au contraire peu fré quents » (Pous sou et Ber‐ 
tho let 2013, p. 351 à 371).

Concer nant les ex pres sions à la mode que nous re trou vons sur ces
plaques, propres à la consom ma tion de vin aux tables aris to cra tiques
de l’époque, Ar mand Le bault (Le bault 1986, p. 186) cite une anec dote
sous forme de conver sa tion rap por tée par l’abbé De lille en 1786, lors
d’un dîner chez l’abbé de Ra don vil liers, à Ver sailles, réunis sant des
gens de cour, des cor dons bleus, des ma ré chaux de France :

8

— Je priai l’abbé de Ra don vil liers de m’en voyer une très belle vo laille.
— Mal heu reux ! de la vo laille ; on de mande du pou let, du cha pon, de
la pou larde : on ne parle de vo laille qu’à la basse- cour. Mais vous ne
dites rien de votre ma nière de de man der à boire. — J’ai, comme tout
le monde, de man dé du cham pagne, du bor deaux, aux per sonnes qui
en avoient de vant elles. — Sa chez donc qu’on de mande du vin de
Cham pagne, du vin de Bor deaux…

Mais à qui donc pou vait bien ap par te nir cette cave ex tra or di naire ? Il
s’agit là as su ré ment de celle d’un per son nage de haut rang car,
comme l’af firme Gil bert Gar rier, «  c’est au som met de la hié rar chie
so ciale, dans la haute bour geoi sie de la fi nance ou de la jus tice, la no‐ 
blesse de robe et la haute no blesse, que l’on trouve les grandes
caves » (Gar rier 1995, p. 139 sq), et Jean- Robert Pitte écrit « [qu’]à la
fin du XVIII  siècle, l’élite eu ro péenne conserve ses vins de qua li té dans
des caves saines et bien amé na gées » (Pitte 2013, p. 122) . On peut déjà
la com pa rer de ma nière édi fiante avec celles, contem po raines, de
Louis XVI (Grillon 2018), et celle du châ teau de Claude- Phillippe Fyot

9
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de la Marche, pre mier pré sident au par le ment de Dijon en 1761, citée
par Gil bert Gar rier : « Ton nerre rouge, pour les repas or di naires de la
fa mille, vins fins de Bour gogne pour les dî ners et sou pers “en so cié té”,
cham pagne tran quille et ef fer ves cent, mus cat du Lan gue doc, ma la‐ 
ga » (Gar rier 1998, p. 139 sq). À Bor deaux, dans les an nées 1780, « les
comptes de l’ar che vê ché citent l’envoi de bou teilles de vin aux autres
ar che vêques, comme té moi gnage de sym pa thie, mais aussi pro ba ble‐ 
ment, dans le but de créer un ré seau di plo ma tique d’al liances as su ré »
(La chaud 2007, p. 61).

En suite, de tels ob jets luxueux, dont les grandes plaques qui de vaient
de meu rer à l’ombre du cel lier, n’ont pu être com man dés que par les
per son nages les plus im por tants de la ré gion, et il n’est pas in ter dit
de pen ser que cette cave était celle des évêques de Langres, grands
pro prié taires de vi gnobles et grands ama teurs de vin 5. Denis Schnei‐ 
der (Schnei der 2013, p. 47) écrit en core :

10

Consta tons bien cette réa li té de près d’un mil lé naire : l’évêque et les
cha noines de Langres ont beau coup et in dif fé rem ment in ves ti dans
le vi gnoble bour gui gnon et dans celui du sud de la Haute- Marne. Le
cha pitre de Langres a ainsi contri bué à la consti tu tion et à l’agran dis ‐
se ment du fa meux Clos de Bèze de Ge vrey, qu’il a pos sé dé entre 1219
et 1651, et vendu au XVII  siècle à un par le men taire di jon nais. Le cha ‐
pitre a pos sé dé aussi, dans l’évê ché d’Autun, un clos des Langres,
der nière par celle de la Côte de Nuits. Évêque et cha noines de
Langres pou vaient boire du vin de leurs vignes haut mar naises du
Moge et d’Au bi gny.

e

Dans cette der nière com mune trône en effet l’an ces trale et im po‐ 
sante église ab ba tiale ayant ap par te nu à l’évêque de Langres, qui y
avait des vignes, et la pré sence d’une grande quan ti té de vin d’Au bi‐ 
gny dans cette cave au rait ten dance à confor ter notre hy po thèse. Il
n’est pas non plus im pos sible de pen ser que les évêques fai saient
com merce de ce vin d’Au bi gny évo qué plus haut, élé ment pou vant ex‐ 
pli quer sa grande ré pu ta tion.

11

Sous l’An cien Ré gime, l’évêque de Langres était un des six pairs ec clé‐ 
sias tiques du royaume de France. En 1731, un nou vel évê ché avait été
créé à Dijon, am pu tant celui de Langres de plus de 130 pa roisses, et 7
ab bayes. Le siège fut alors trans fé ré à Chau mont, et son nom mo di fié
en dio cèse de Langres, qui com pre nait l’ar chi dia co né du Bar rois, avec

12
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les doyen nés de  Bar- sur-Aube  et de  Chau mont. De  1734 à  1770,
l’évêque était un cer tain Gil bert Gas pard de Mont mo rin de Saint- 
Hérem. Il avait fixé sa de meure dans un bâ ti ment qui com mu ni quait
im mé dia te ment avec le sé mi naire, et qu’on ap pe lait le «  petit évê‐ 
ché » 6. De plus amples re cherches pour raient peut- être per mettre
de trou ver des ren sei gne ments sur la cave d’un per son nage aussi im‐ 
por tant.

Au terme de cette évo ca tion, il convient éga le ment de se poser la
ques tion de sa voir com ment ces ob jets étaient dis po sés et à quoi ils
ser vaient exac te ment. Cer tains in ven taires (Bou neau et Fi geac 2007)
nous dé crivent des grandes caves sub di vi sées en plu sieurs es paces,
ainsi que des ca veaux de di men sions plus ré duites où l’on pou vait
sto cker quelques bou teilles plus pres ti gieuses, ou d’un usage plus fré‐ 
quent. Éli mi nons la pre mière idée qui vient à l’es prit pour voir dans le
pre mier en semble des plaques de ton neau. En effet, un cer tain
nombre de ces vins pres ti gieux n’était vendu qu’en bou teilles, ex pé‐ 
diées dans des caisses rem plies de paille, «  pa gniers  » de 12, al lant
par fois jusqu’à 19, voire 50 ou plus, usage certes li mi té à la classe aris‐ 
to cra tique, et à quelques bour geois en ville. Si l’on prend l’exemple de
la cave de Tur got (Bou neau et Fi geac 2007, p. 120), contrô leur gé né ral
des fi nances de Louis  XVI, on trouve, outre une demi- queue et un
quar teau de vin, une ma jo ri té de bou teilles nom mées «  ca ra fons  ».
Dans une cave de la fin du XVIII  siècle, si le vin rouge de Joi gny est mis
en feuillettes, celui de Mâcon l’est en bou teilles. En l’an X, le cham‐ 
pagne non mous seux, le beaune, le mus cat, le ma la ga sont en bou‐ 
teilles.

13

e

Si l’on peut ima gi ner que, dans la cave, les grandes plaques étaient
sus pen dues de vant des sortes de ca siers conte nant un assez grand
nombre de bou teilles, on sait éga le ment qu’il exis tait alors des
«  planches à bou teilles per cées avec leur sup port en fer  » (Figeac- 
Montus 2007, p. 135), com pa rables à celles qui étaient en core uti li sées
il y a peu pour fa ci li ter le dé gor ge ment des bou teilles de cham pagne,
au cours de l’opé ra tion dite « poin tage » 7. Quant aux pe tites plaques,
com pa rables à des éti quettes, on peut sup po ser qu’elles étaient ré‐ 
ser vées au ser vice du vin à table, sus pen dues par des chaî nettes de
métal pré cieux au col de ca ra fons dis po sés sur des des sertes où les
do mes tiques, à la de mande des convives, ve naient rem plir les verres,
à une époque où ils n’étaient pas mis sur les tables, mais pla cés jambe

14
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1  Dé po sées au musée par la So cié té His to rique et Ar chéo lo gique de Langres
en 1943.

2  La tech nique du ré ver bère trop sou vent bap ti sé à tort «  petit feu  »
consiste à cuire le décor dans un troi sième temps, vers 750°, sur un émail
préa la ble ment cuit aux en vi rons de 980°).

3  « En fait la ra re té des vins du loin tain dans le haut bas sin de la Marne ve‐ 
nait non pas de l’im pos si bi li té de s’en pro cu rer mais du fait que ces vins ne
fai saient pas par tie des ha bi tudes lo cales » (Schnei der 2013, p. 56).

4  Ce qui semble en ac cord avec les trois classes (1 , 2 , 3 ) qui ap pa raissent
après 1770 pour les vins de Mâcon, Auxerre et autres sous l’in fluence du
grand com merce (Gar cia et al. 2019).

5  Dans ce cas, on pour rait aussi ima gi ner qu’il s’agisse d’un ca deau spé cial
du nou veau di rec teur de la ma nu fac ture, Fran çois Ol li vier, ar ri vé en 1769,
aux puis sants évêques de Langres.

6  https://fr.wi ki pe dia.org/wiki/Gil bert_Gas pard_de_Mont mo rin_de_Sai
nt- Hérem.

7  Les bou teilles sont in cli nées à 35° en vi ron sur un che va let en chêne, ou
pu pitre, consti tué de deux faces planes as sem blées par des char nières à
leur som met. Chaque face est per cée de six trous taillés en bi seaux sur dix
ran gées.

Français
Une série de plaques en faïence d’Aprey (Haute- Marne) da table des an nées
1760 conser vée au musée de Langres pour rait nous per mettre d'avoir une
bonne idée du vin que bu vaient des élites haut- marnaises de cette époque.

English
A series of tin glaze earth en ware plaques made in Aprey (Haute- Marne)
dated from the 1760’s kept in the Lan gres mu seum could en able us to have a
good idea of what sort of wines the local elites of that time drank.

n° 13, Centre d’his toire de la vigne et du
vin.
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